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Ii'E^peditioii antafctiqae beige.

Conference donne'e par M. le commandant de Gerlache,
aux Sections de Namur et de Louvain,

de I'Association beige de Photographie.

es Sections de Namur et de Louvain de l'Associa-
tion beige de Photographie conserveront long-

temps le souvenir de la conference de M. le commandant
de Gerlache, notre jeune et audacieux compatriote qui, le

premier, deploya le pavilion beige dans les glaces antarc-
tiques.

Au kursaal de Namur, comme au theatre de Beriot de

Louvain, le public se pressait en foule pour entendre et
ovationner l'orateur. La salle namuroise fut trop petite
pour contenir les invites, et plus de deux cents personnes
durent renoncer ä v penetrer.

L'interet de la seance justifiait amplement la curiosite
du public ; celle-ci n'a pas ete decue au double point de

vue de l'expose clair, simple et sincere du Conferencier et
de ses projections lumineuses. Les cliches, au nombre de

cent vingt-trois, etaient fort beaux, irreprochables quant ä

la facture, au choix des sujets, ä leur parfaite mise en page;
contrairement ä ce qui se produit souvent dans des cas

analogues, les critiques les plus severes eprouvaient une
satisfaction justifiee au point de vue esthetique : plusieurs
tableaux etaient des plus impressionnants.
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Ces cliches constitueraient deja ä eux seuls un resultat
important de l'expedition, mais il en est d'autres, et notam-
ment les difterents episodes de l'entreprise si vaillamment
organisee et dirigee par le commandant de Gerlache. II
les a contes avec simplicite et humour.

M. de Gerlache decrit tout d'abord son navire, solide
voilier construit specialement en vue de la navigation
polaire, et dont la triple carene devra subir de rudes

assauts dans sa lutte contre la banquise.

L'avant de la Belgica (car le commandant a tenu ä

donner a son navire un nom qui lui rappelät la patrie
absente), est tailie en eperon et possede une epaisseur de

3m,6o. Une solide mature supporte une surface de voiles
süffisante pour lui permettre d'epargner le plus possible
sa machine, car le ravitaillement du combustible sera

impossible ä eftectuer.

Apres la presentation du navire, le Conferencier fait
entrevoir les difficultes financieres de l'entreprise qui n'a
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pu etre tentee, chacun le sait, qu'avec l'aide de souscrip-
tions publiques. t

La traversee de l'Atlantique s'est faite sans incidents. A
Punta Arenas, la Belgica complete ses approvisionnements
en vivres et en charbon avant de se lancer dans les solitudes

de la Mer de Glace.
f

Des acclamations unanimes saluent, ä leur depart de la

Terre de Feu, ces braves qui, pour enrichir d'un butin
problematique le patrimoine de la science, vont s'attaquer
a l'inconnu, vont essa_\ er de franchir les barrieres impene-
trables que la nature, jalouse de garder ses secrets, amon-
celle autour de cette enigme qu'on appelle le Pole.

Pendant l'ete polaire, de faibles rayons de soleil font se

fondre et se craqueler un peu la carapace glaceeque, seule,
une tache blanche indique sur la mappemonde. La breche

est etroite, eile se refermera bientot Qu'importe la

Belgica y penetre, s'enfonce comme un coin dans la ban-
quise ou bientot l'hiver la retiendra prisonniere.
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La bonne saison se passe. De jeunes glaces se forment,
se multipliers, se soudent, semblent, comme une mer hou-
leuse, monter ä l'assaut du navire, l'environnent et l'iso-
lent enfin au milieu d'un immense champ de glace que
d'epaisses couches de neige feront bientot confondre avec

la terre ferme.

Solidement ancre dans la banquise, le navire est ame-

nage pour l'hivernage. Le pont est recouvert d'une solide
toiture de planches que la neige vient bientöt calfeutrer,
formant tout autour du navire un revetement protecteur
qui le garantira des rigueurs terribles d'un hiver que ren-
dent plus terrible encore les tenebres de la nuit polaire.
Seize cents heures de nuit ininterrompue, et des froids
qui atteignirent 43° centigrades.

Pendant les treize mois de sejour force que la Belgien et

son equipage firent au milieu de cette nature desolee, oü
la faune se reduit a quelques phoques, ou la Höre est

representee par quelques maigres especes de lichens dont
la couche moussue revet les roches trop ä pic pour rete-
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'nir la neige, ies savants de 1'expedition se livrent ä leurs
travaux d'explorations.

Les sondages, les excursions lointaines, les observations

astronomiques et magnetiques qui doivent nous
deceler la nature et la configuration de ces contrees incon-

nues, poursuivent regulierement leur cours et ne sont
interrompus que pendant la nuit polaire. C'est pendant
cette longue nuit que le lieutenant Danco, un des coura-

geux compagnons de de Gerlache, succomba aux fatigues
et ä l'epuisement provoque par ce rude climat.

La pale lueur qui eclairait cette nuit ne permettait pas
la continuation des operations et obligea bientot les mem-
bres de l'expedition ä se confiner dans les cabines du
navire. L'biver est particulierement rude. Dejä Ton s'at-

tend ä devoir passer un second hiver sur la banquise.
Enfin le soleil reparait ; son disque demesurement

agrandi par la refraction, envoie quelques pales rayons
qui, repercutes sur les mille facettes des hummochs, affec-

tent les veux par une reverberation fatigante. De sourds
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grondement font trembler la banquise; la masse encore si

compacte du champ de glace se disloque; des crevasses

se forment, s'agrandissent. Des fragments de glacons hauts

comme des montagnes s'en vont a la derive pour aller se

dissoudre dans des mers plus chaudes. Depuis trois mois,
en prevision d'un second hivernage plus penible parce que
moins prevu, l'equipage a dü se rationner pour les matie-
res les plus indispensables.

Cette subite debacle, quoique se produisant ä une epo

que deja tardive, eveille un peu d'espoir au coeur de tous
et leur fait tenter un effort supreme. A trois kilometres a

peine de la Belgien, les flots de la mer lechent les parois
de l'immense glacon oil le navire se trouve immobilise.
Plus de treve, plus de repos. Sans distinction de rang,
chacun s'adonne au travail gigantesque de la reussite

duquel depend le salut commun.
II ne s'agit de rien moins que de creuser un canal a

travers plusieurs metres d'epaisseur de glace pour per-
mettre a la Belgien de se remettre a flot. Tentative surhu-
maine, qu'un travail acharne mene cependant ä bonne fin.
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II a fallu scier la glace, faire sauter ä la dynamite les blocs
les plus resistants et cela jusque sous la coque du navire.

Mais la desagregation de la banquise continue son ceu-

vre, les glacons derivent insensiblement et viennent
detruire l'etroit chenal, resultat de tant de peines et de

labeurs. Gette dislocation ne s'accomplit pas du reste sans
•de serieux dangers; les glacons enormes se heurtent, s'e-

crasent, se brisent autour du navire en un fracas etour-
dissant. A chaque instant le navire, domine par une masse

oscillante, risque d'etre aneanti. II avance cependant pe-
niblement ä travers ce dedale de glacons qui, entraines

par des courants divers, marchent en sens contraire et
menacent ä tout moment de le broyer dans leur rencontre.

Apres quelques jours, qui semblent des siecles aux ma-
rins surmenes par cette lutte epuisante, les glaces se rare-
fient enfin et bientöt la .Belgica flotte sur la mer libre,
rapportant en Europe les fruits de ces deux annees de tra-
vaux et de dangers.

« Si Ton nous demande, a dit ä Louvain le commandant:
Avez-vous rempli le but que vous vous proposiez Je re-
pondrai sans hesitation, mais sans honte : « Non ». Je dis
« sans honte » car nous avons fait tout ce qu'il nous a ete

possible de faire. »

Une salve d'applaudissements salue cette franche
declaration.

La Conference de M. de Gerlache a obtenu un succes

complet et largement merite par l'importance du sujet et

l'expose « vecu » de l'orateur. La peroraison en a ete saluee

par un tonnerre d'acclamations ; celles-ci ont permis au
heros de cette glorieuse expedition de constater combien
le public de Namur et de Louvain admirait son courage
et son patriotisme. Ce sont les sentiments qu'exprimerent
en termes heureux au Conferencier MM. Jossart et Van
Gehuchten, presidents des deux sections.
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La soiree de Namur avait ete organisee au profit d'une
<jeuvre humanitaire, le nouvel hopital du en majeure par-
tie ä la generosite de M. Kegeljean, un philanthrope dont
la cooperation aux oeuvres de bienfaisance est devenue

proverbiale. Aussi M. Alelot, bourgmestre de Namur,
a-t-il tenu ä joindre ses felicitations ä celles de M. Jossart;
il a loue l'audacieuse energie, la tenacite, le courage du
commandant de Gerlache; il l'a remercie d'avoir, par son
recit et ses projections, contribue a une ceuvre de bienfaisance

particulierement appreciee de la population necessi-

teuse.
(Bulletin beige.)
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